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li (rilîl'illeîee ileit (.1 .Juliettc étaienît déjà SOldies, (1rISE @. i tikis lat 1o11Celti lias. lîîîsjute M., le maire. eii habit (les di-
m:1nclhes, palrit sur le seuil.

-Mon1ton1s, uotnîsivtur le tbaite. lui dis-je. il lait Iroid d m
l'allée.

N 'le dernier c a -aner o avez vu toit ri
hier -'ir : tiut lui ave. pit?

-Voici bientôt le printemps, noInsieur Florele, lou le -Oui, mo1nisieur le n:aire, peildait plus d'une heure. Jai
ronîs encore plus d'un bon tour dans la itonttagne ; j'espère ue lit tout te lt; qti put't dirîiv je liii rien oublie : i J'mitMite
cette année vous viendrez plus souvent, car vous avez beau ajouté plusieurs eliose très firtes.
dire, vous aimez ce pays autant que tuti ... .- E t qu'es ce 1ii a répotin du ? Quiie,-t-CC qu'il 'ut [îlire

-Hé ! je ne dis pas le contraire, George ;nais à toi ;e. -Il l'a réponhi :c'st assez.... je reste.
dans ta position.... Enfin laissons cela Et puisque tu reste, -1l rtite Et pourquoi ?...

ch bien, oui, tu as raison, Il lie donne aue li.
nous irons plus $clivent nous :,wu... 4a lui plit le lester...

promener ensemble dans la i a .

imtontagne; je suis toujours tout
conteat d'être avec toi.

-A la bonne heure, dit-il à terre ilitît ait-
en riant, voilà ce qui s'ap-
pelle parler !J voyais su11 igure

Et durant plus d'une de- '\ itellue cl.ie de grave et
mi-heure, la conversation iliîîe de triste, Tt à
roula sur les fleurs de nos coîî P . cloches se hur. lit. à

mîontagnes, sur la belle val- soulier ; alors, >e réveillant
lée de la Sarre rouge, etc. de ses îwnsées M. .Teques

On1 aurait cru que rien d'ex- Il endit la main cil di

traordinaire ne s'était dit. saut
Vers neuf heures, George -Je vous I-Cîîct-cie. ili-

se levant, après avoir secoué s "lorelwe, de la peitte

les cendres de sa pipe, me(Ie ViS VOUS des donnée
serra la maiu d'un air ami-
cal et s'écria :- l'oit coeu

--Monsieur Florence, vous nil.sieur le nmire. lît i
êtes le meilleur homme jj, tirais été biett
que je connaisse ! Si ja- lieut-etîx île réissir-
mais je vous faisais de la \ t nous meri jt's ililiî
peine, il faudrait nie pardon- rite pleine (le neige : lîi dc-
lier, car ce serait malgré - v;itl trente au quarante
moi. pas, ct moi derrière, après

Puis, sans attendre ce que

j'allais lui répondre, il dit:
Bonsoir, madame Florence ;
blnsoir, Juliette, et sortit.

Alors ma femme Ie re-
gardant mnrmura :

-Cela s'est bien passé
Mais avec ce garçon, il ne !faut pas

est encore plus dur que son père.
Et quoique Juliette ne sùt rien,

Quel ton1 sens avait te nlenjaii

recommencer, Florence, il

je vis qu'elle était :ussi

avoir Iermîîé la maion, coi-
Ille (les étrangers qui siivent
le mîêm15e chemin.

En':î entrant à leéglise, je
l'aperçu s d&jà danis le balle

i Frankli' (lage:i, col t des l :tltzau, à côté de soI
frére Je montai irenîdre

ta place à lorgue et la iesse oconu ;a.

contume épouvantée. tommt ép'estée binlipmsceJu o~ e vî-îî:iit plus chez lîtoi ; il lue criaîit
-Allons, dis-je en me levant, puisque tout s'est bien passép

il est temps de dormir. La première chose en ce monde, c'est

de faire son devoir ; quand on ne réussit pas, cela nd vous re- -Bnjour, tiolmicîr Florene

garde plus, la conscience est tranquille. Je pense qu'il se méfiait de iîclî1ui i:lose: qu'il le croylit

Et nous allâmes nous coucher. d'accord avec son père; iais ile s ielant ia poittioi diflicile

Le lendemain, jour de la Quadragésime, je n'eus qu'une à la mairie, et les iién·igiienits qulle j'avais à garder, il ne mîî'en

minute de conversation avec M. Jacques ; j'allais partir pour Ivoulait pas,


